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En France, U semble que les tréson du 
culte soient directement issus de la révo­
luUon de 1789, comme en découlèrent les 
tréson de Vendée et ceux des aristocrates 
pilloUnés ou contraints à un voyage sans 
retour (1). 

En Amérique du Sud, la révolution de la 
c lndependencia :~> fut également une 
bonne pounoyeuse de richesses ente& a ées, 
et il n'est pas rare de retrouver des ciboi­
res, des crucifix, des statues sacrées dans 
les nomenclatures de trésors. 

A vrai dire, les grands tréson tels que 
ceux des Cathares, des Jésuites et des 
Templiers n'ont pas une existence prou­
vée, et on pourrait jqer étonnant que nul 
aunivant d'une grande collectivité ne soit 
demeuré pour diYUiguer le lieu des 
caches t 

Quoi qu'U en soit, pour beaucoup d'his­
toriens, les Cathares possédaient de sran­
dea richesses qu'ils réussirent à soustraire 
à la convoitise de Jeun ennemis. 

Les Cathares albigeois passaient pour 
posséder de srandes richesses dont Us fai­
saient ft et qui, selon une relation histo­
rique, auraient été évacuées avant la capi­
tulation de la forteresse. 

D'apris Armand Roger de Mirepoix qui 
vécut ces heures tragiques, le trésor serait 
demeuré dans Je chAteau de Montagur 
jusqu'à février 1244, puis par une nuit 
sombre, trois hérétiques du nom d'Ami el, 
Aicart et Hugo furent descendus par de 
longues eordes au bas de l'escarpement 
avec mission de transporter en Heu aar les 
richesses de la secte. 

Mals n'ayant pu traverser lea lignes des 
assié1eants, les trois hommes auraient 
enterré le dép6t dans lea forfts de Serre­
longue ou dans la grotte de Lombrive pris 
d'Ornolac, au-dessua des bains d'Ussat. 

C'est dana cette I*'Olle aux multiples 
ramifications, longues de plusieurs kilo­
mètres, que les Cathares avaient installé 
leur é11lse secrite. Des centaines d'entre 
eu y furent emmurés avec leur évfque et 
s'y lalwrent mourir de faim plut6t que 
d'abjurer. 

D'autres traditions cependant ont cours 
dans la région : les trésors auraient été 
jetés au fond d'un puits naturel dans le 
chAteau de Montségur, puits qui fut ensuite 
comblé, ou bien Us auraient été cachés 
dans les vastes souterrains de la forte­
resse. 

apoléon Peyrat, historien peut-être 
trop crédule, se fiant à des récits de ber­
gen, a écrit que les Bancs de la montagne 
renfermaient une cité souterraine sillon­
née par de longues galeries. Un escalier en 
spirale descendrait du chAteau au village, 
et même jusqu'à la rivière Hers, ce qui est 
invraisemblable. 

En bas de l'escalier existeraient des 

• 

hypogées et des arottea spacieuse• oil 
serait consené le Saint-Graal t 

Un chercheur de trésor, M. Arnaud, de 
Bordeaux, effectua des fouilles à une tren­
taine de mètres sous le ehlteau dans l'es­
poir de rencontrer le miraculeux escalier 
ou une galerie souterraine, mais il dut 
abandonner ce travail ligantesque qui 
s'avéra inutile. 

U semble cependant probable gue le 
trésor des Cathares soit caché quelque part 
autour de Montsé,ur, ou encore à Rennes­
le-ChAteau (Aude). 

dix charrettes 
d'objets pr,cieux 

Issu d'autres guerres de religions et tout 
auui historique est le tréaor de Crain, ota 
défà la légende a brodé un feston mer­
ve lieu avec protection occulte détermi­
née par un louable soaci de sauveprde 
contre dea entreprllea Impies. 

Une dame blanche veille sur le trésor, 
mais pense-t-on, eUe favoriserait dea 
recherches inapirén par un mobUe 
louable r 

Vie•lles cl& du chltelu 
de MontJ6&ur Photo Yan. 
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Puits au centre du cloitre 
de la chartreuse de VIlleneuve lès Av•gnon. 
Photo Violle.t. 

les cnlholic1u , npr'• 8\'0ÏI', dit-on, dét •rr· ·• 
ct enfoui ln chflss • cl quelque trésors 
dons lt• outerruin du chfllcnu. 

où ~est la châsse? 

Clnudine vouluit. pour décharg ·r· sn 
consciPncc de su conwlicité involontairt·. 
co nt ·r· uu · deux fils cl ... Loron la cèn" 
dont elle :wnit été témoin en 1567, nuds 
les dt•sccndnnts mitlc du sire étant mort 
t>rémntur·émcnt. c'c t nu si ·m· de l>omccy 
qui &\'nit épou é ln fille qu'elle fit ses pre­
mii·rcs cl ' clar-ntion . 

Ell les rcnou,•cln it son mm·i. 1 ieur 
Clnud Villain, pionnier, domicilié n uint­
Mnrtin-du-Pré-ll·s-J)onzy, dnn le ~h·t·r­
nais, qui ln dé "'ida ù en infonn r ln jus­
ti ('e. 

Toutcfoi.s, (•]Je Il(' put c rnJ)I)cl ~ ~· l'en­
dr·oil cxqct du jui'<Hn oit n'ait été entt•r-rée 
ln rhfassc, cc c1ui est tout il fuit normul. 
étnnt donné . on état d'c JH'it lor· de J'ne­
lion, ct le manque de point cl • repère 
ur· un ter-rain boul \et·sé nu ·out·s d ·s 

Cltlnrunlc-lroi nnnéc écoul •cs d pui l'en­
fouissement. 

Il e. t ccpcndnnt probnhl qu ln châsse 
en or de ainl Germain c t encore enter­
rée it ln Muison-Hinnche. ct l'imagination 
aidant les habitant de Cr·nin ussur ·nt que 
d'nuh·c trésoa·s sont cnunur·é ou cachés 
dan les souterrains. Il est massi c1uc. tion 
rl'unc poule ct de douze pou.sins n or 
mussif qui g'iternient dun · les J)arois elu 
puit du château. 

l .. a légende, une fois d · t>lu n'. pas 

tardé à renchérir sur ln ''érité historique 
ou paraissant l'être ! 

Ver 1900, une descendante du sire de 
l .. oron : Henriette, tarie, Cécile Rnbé, 
pour racheter 1 acrilège de on nieul, fil 
opér·er de fouille qui ne donnèrent au­
cun ré ultat. 

Des rudie thésistcs ct des \'Oyants loca­
lisèrent mainte fois le gisement de la 
chûssc ct des autr ·s trésor·s, mais de \'ai­
ne r· cherches dérnontr ··rent le mal-fondé 
de· leur prétentions. 

Henriette Rnbé mourut en 1940, léguant 
son chfttenu de ln laison-Blanchc à l'Hos­
pice de Coulanges. 

En 1957, une radiesthésiste et voyante, 
• hne Ozan ne de Pori , nch(·ta la vieille 
demeur·e aprè avoir fait un r~\'C prémoni­
toire curieux. 

lme Ozonne conte l'aventure en ces 
termes : 

c ()ans la nuit du 6 avril 1957, étant 
dépr'imée je demandai un r •ve consolant 
à &"otre-Dnmc-de-Syracu c pour qui j'ni 
une particulicre dévotion. 

c Comme un film. une éric d'images se 
dérouln dan mon . ongc ct je pnrtis dans 
l'Yonn en quête de vérification. 

c J rencontrai à Crain une femme qui 
étenduit du linge, cc qui correspondait à 
la première image de mon rl\"c ; cette 
femme m'apprit que le chfltcau de la Mai-
on-Hinnchc était à vendr ·, ct qu'il y avait 

un ta·ésor caché dnns Jcs murs ou le jar­
din ... br r, tout concordait a\'CC cc que je 
vennis chercher. 

c J'ni vendu tous mc biens. réalisé 
tout mon a\'Oir ct maintenant le château 
m'appartient ! 

c Je voudrai trou\'cr Jo châsse pour la 
r ·nd r-e à l'égli c et je crois S3\'0ir oi1 elle 
c trouve ; pa loin d'une fenêtre de ln 

façade. Au pendule j'ai délecté l'endroit et 
j'e père que ln dame blanche voudra bien 
me venir en nidc. 

c tai le temps ne sont peut-être pas 
venu ; qunnd l'heure onnern, la dame 
mc feru ~igne ct un rosier fleurira sur 
l'emplacement du trésor. » 

Anxieusement, hnc Ozannc attend le 
mirnclc ct guette à chaque J)rintemps la 
floraison de son parc ... 

un demi-mil liard 
de f rancs 

Le ~ Chartreux de t:Or·nnc", oumis ,·, lu 
t'i·~l de nint lh·ur10, qui vi\'nicnl retiré il 
Paris, à Grenohlc, à Marseille, à ViJic­
n uvc-lè -A ,·ignon, dur ·nt fuir leurs mo­
nastères t'J)re~ la Hé,•olution. 

Les bfttimcnls COil\'Crtis t•n hien natio­
naux fur·cnt démolis pour lu plupart ou 
vendu en pnrc Ucs, cc crui nd\'int à ln 



très belle chartreuse de Villeneuve-lès-A vi­
snon, que les républiques du xx• siècle, 
contrairement à celle de 1790, s'efforcent 
de sauver de la ruine en récupérant les 
vestiges encore grandioses. 

t-:t dans ces lieux désaffectés, remaniés, 
parfois reconstruits, où depuis près de 
deux siècles se sont installées des familles, 
est née une tradition de trésor précieuse­
ment recueillie pur un érudit local : l'his­
torien l~aurent Commune. 

t-:n fait, cette tradition repose sur des 
bases historiques sérieuses et sur certains 
documents encore tenus secrets mais qui, 
un jour, pennettront de retrouver des 
richesses en pièces d'or que J'on peut éva­
luer à un demi-milliard de francs. 

La Convention, en 1792, &\'ail besoin 
d'or pour battre monnaie, d'argent pour 
entretenir ses armées menacées par l'Eu­
rope entière, et de bronze pour fondre se 
canons. 

t-:ne dépêcha des émis aires dans toute 
la ~o·rance avec mission de rafler les riches­
ses des monastères, des églises et de tou 
les sanctuaires religieux. 

Mais la collecte des révolutionnaire ne 
fut pas, et de loin, aussi gras e que pré-

Plan cavalier de la chartreuse 
de Vtlleneuve·I~·Avtgnon 
La flèche indique l'entrée du souterratn 
menant sans doute au t~ or. Photo C.C T. 
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vue : partout en province, le peuple 
inquiet, incompréhensif peut~tre, hostile 
à coup sûr, réserva le plus mauvais 
accueil aux envoyés. 

•os émissaires étaient furieux - on le 
comprend ! - ct bien décidé , cette fois, 
à ne pas se laisser berner. Ils le furent 
pourtant, si l'on en croit l'inventaire des 
richesses de la chartreuse qu'ils parvinrent 
à s'approprier : 

En deuz armoire• de 27 tiroir• chacune, 
écrivirent-ils, nou1 avon1 trouv~ : 

- 120 pliee• d'or; 935 pièce1 d'argent, 
2 188 pièce• de cuivre. 

A quoi il faut ajouter: de1 cloche•, de• 
tableaux de maitre• ; 9 200 volumt.s. 

Mais il semble que voilà richesses bien 
maigres pour une puis ante chartreuse 
qui jouissait des revenus de nombreux 
domaines, prieurés, granges, étangs assé­
chés de Rochefort el de Pujaut, et aussi 
des dons et des legs dont s'étaient plu à la 
combler les prélats de la cour quand le 
pape ré idait en Avignon. 

Qu'étalent aus i devenus les calices, les 
croix, les ciboires. les candélabres, la eba­
ubie d'Innocent '\ l et les autres reliques 1 

Eh bien, tout cela a\·ait été caché avec 
une prudence extrême et des soins si 
minutieux que, dé onnuis, il devenait quasi 
impos ible de retrouver les trésors l 

Pourtant, plu ieurs personnes savent -
à quelques mètre près - où sont enfouis 
le millions en louis d'or, et on possède 
même le plon de la cachette. 

« surveille les bornes >) 

En 1790, le prieur de la chartreuse vint 
trou,·er un honorable VilleneU\'Ois qui 
habitait la ferme de lu Chabrelle : Da,·id 
dit c de la Meynargue ». 

- Mon ami. dit l'ecclésiastique, nous 
nous connaissons depuis longtemps et je 
sais que je puis compter sur ton dévoue­
ment, au i je crois pou,·oir tc charger 
d'une mission de confiance. 

Et David de la • teynargue apprit alors 
qu'il aurait à suneiller U\'ec la plus grande 
attention certaines bornes en pierre, gra­
\'écs aux onnes de la chartreuse, récem­
ment implantées dans Je terroir a,·oisinant. 

Sous aucun prétexte ces bornes ne 
de,·aient être déplacées, mais si par force 
elles l'étaient, il fallait notet les écarts et 
effectuer un relc,·é précis de leur nouvelle 
il ua lion. 

Un an après cet entretien, les Chartreux 
quittaient leur monastère, sauf le frère 
Louis qui était trop âgé pour partir, à 
moins qu'il ne fût chargé, comme David, 
d'une mission secrète ! 

Frère Louis trou,•a un refuge dans la 
~rottc de Cabrion oi1 il ''écut deux années, 



Al on, 

-· la 
et lear polat de 

ln allller ... 
.,.. _.. toat ce que l'on .Ut 

le Ylllea•YH~•A 
ee flll'll de 
... aota-

qaele .. 
trola lola le 
• l 

IOit -· 

.... 
poar aclter 

lola 
lea ca et, 



gravés, les Quatre-Chemins : un merveil­
leux mystère qui fascine les Villeneuvois ! 

des souterrains, 
des chambres secrètes 

En 1778, les Jésuites de Bolivie étaient 
en guerre contre le roi d'Espagne qua 
venait de leur enlever l'administraUoa des 
mines d'or, d'argent et des champs daa­
mantifères de l'Amérique du Sud. 

Prévoyant leur disgrAce, de 1767 à 177 
jls avaient stocké la presque totalité des 
revenus des mines, ce qui moUva d'ulleun 
en partie la décision du roi d'Espape 

On raconte qu'ils cachèrent ce trésor 
dans des galeries souterraines, taillées dan 
le roc par six cent cinquante Indiens. qua 
y travaUlèrent pendant plus de deux us. 

Quand les troupes royale prlreat pos­
session de Plazuela, place forte des 
Jésuites, les soldats ne trouvèrent p as nen 
et torturèrent en vain des indactaes soup­
çonnés d'avoir travaillé à l'amênqentent 
de la cache. 

Pourtant, en collectant le aad scrttaons. 
on apprit que les trésors étaient amoacelés 
dans les grottes auxquelles on a é aat par 
une galerie principale de 1 mètres de 
longueur, large de 31 mètres par eadroats. 

On sut aussi que poar déjouer les cher­
cheurs, les galeries foa 1aaaent aa •aste 
dédale de faux ~oin, d ampasses. de 
retours en labyrinthe. barré par des 
murailles épaisses, et qu un anextncable 
réseau secondaire de passases sa amment 
entremêlés était Ussé sous la haute colhne 
qui abritait la cache. 

En 1903, un i n g é n 1 e u r an8lais, 
C. H. Prodgers, rencontra à Jura en "Boli­
vie, Dona Corina San Roman, naèce du 
Révérend Père San Roman qua, avant de 
mourir, avait transmis un document sur 
le trésor des Jésuites à son frère, alors 
préfet de Callao. 

Ce document disait en substance : 
c Si vous trouvez une colline abrupte, 

fortement boisée et doat le sommet plat est 
recouvert par de hautes herbes, et si de ce· 
sommet vous pouvez voir la rivière Sacam­
baya des trois côtés, alors, cherchez dans 
les herbes uae grande pierre ovoide, si 
lourde qu'il a fallu la force de cinq cents 
Indiens pour la placer là. 

d• b6eon dana d• 

c Si vous creusez en dessous sur cinq 
yards, vous trouverez la voQte d'une im­
mense caverne que cinq cents Indiens 
creusèrent en deux ans et demi. 

c La voQte a soixante-dix yards ; il y a 
deux portes el un long et étroit passage 
menant de la chambre de l'est à l'entrée 
majeure qui se trouve à une distance de 
deux cents yards. 

c Quand vous aurez atteint la porte, 
vous devrez raire très attention en l'ou­
vrant ; c'est une grande porte de fer, el 
sitôt que vous l'aurez franchie, vous trou­
verez une statue d'or pur de trois pieds 
de haut, dont les yeux sont deux magni-
fiques diamants. • 

c Cette statue a été placée là pour le 
bonheur de l'humanité. 

c Si vous continuez te long du passage, 
vous trouverez dans la première chambre, 
trente-cinq grandes vasques d'or et un 
monceau d'ornements et de bijoux d'or ct 
d'argent rehaussés de pierres précieuses. 

c Entrant dans la seconde chambre, 
vous trouverez dans l'angle droit, un grand 
coffre où il y a 90 000 dollars d'argent 
(piastres d'argent à 910/1000 d'argent 
pur). 

c Les plus grandes précautions doivent 
être prises en entrant dans ces chambres, 
car du poison a été répandu alentour en 
assez grande quantité pour tuer un régi­
ment. 

c Réparties dans les cavités, de chaque 
côté du tunnel et dans les deux chambres, 
sont disposées cent soixante-trois vasques 
d'or, dont la valeur est bien de 60 millions 
de dollars ... 

c Quand vous arriverez à un endroit de 
vingt pieds de hauteur où se trouve une 
voie si large que deux hommes y puissent 
chevaucher de front, traversez la rivière 
et vous arriverez à l'église, au monastère 
et aux autres bAtiments. :. (Fin du docu­
ment.) 

Il est bien évident que la teneur de ce 
document est volontairement ou non très 
sibylllne, à moins que des retranscriptions 
et des traductions successives en aient 
altéré le sens original. 

Le trésor suscita de nombreuses et vai­
nes recherches en 1903, et Jusqu'en 1930. 

Sa situation est la suivante : sous une 
colline appelée El Caballo Cuneo, près de 
Plazuela, au croisement des rivières Kato 
et Sacambaya. 

Valeur approximative : douze milliards ! 

Les histoires de trésors sont Innombrables et toujours passionnantes. SI vous 
les aimez. vous en trouverez de nouvelles dans le numéro d'Atlas-Histoire 

qui parait le 10 septembre • 
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